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!feconinuandanliù) coxermald l'emploi dtl caii er ii n iniqgue non.seulement o perd pas le temps d nosélèves,
dans les cl pri us elle est un auxiliaire, et un auxiliairo d'uni puissance

lon on ne se ioulte pas, 1ouîquoi ? Ce 't lt repréente
gnde le côté ethétique dxn é lea tion, côt xib Isolu îxind xn t nécen sai ri

ta dais priitrution prunire, que quen en due et
òlèves des écoles lriiiaires n1'u tt Sul nhier pour i nt p nceaire que uvent les c;jtq do notei

tous les devoirs, excepté potr l'écritte proprement dil. nin met ot iti peu terre fi terre.
Ce vahier unique, qui porto la dl trace dii travail Il y a <liai na1Ilogi' r i pant. entro cettu tittion et celle

pe0itiel de l'élèv et dis toiectiotis file par là tuti 16le de, letti es dîians t'ducatioi1 econi aite comparative
îliaitre, a partu pf i lî auxtonîibeu cahiers tu nmeitt ini r ôl des sciences, Dans notre éducation primaire, it.
usage dans beauco de t:lisse s:rali d brouil o nualqu' jone eneten t le mne rôle µie la iiótorique ou,
callier au net av(c i i de va rees v Ou voil l, liido I lèloquencu et de la po(Je dan s

eeragneeesnt ou i l'teeess i ' un et ile 1'autre
hril d use e ant tii ee n eneigneîneîî t e~ t tout ,il fait du né ordre (Alpplaudis:e

Idininlue la depeniýise des fms.Il l eenfant

.1 faire avec soin tout ce qu 'il fait i labilitue a il i i' Des i' it 'expéric i nt euttr ce qu'il y a de plus
lpa s deu. écritunres foi un a it niti Cnitraste choqu ut, i ne implle pour dinontrer cett niliriation. .oîrsqt'on niern,
de toits les jouris, puuî ainsi dire, lquell e n e s devant vous, I'influence de lit iiique dants l'éducation, pout-

soiveit ql'un zilfreti x et llisiblte ihoillag t t epdie. iut employer le moyen de ce philosophe qui
noilée, cr entôe e, ponu'l soleunito de lal'ti nu i nv<iit en narchani t (MIuremit ent s d''adhî!sfmîzî).

ilt ui -Ills'at het' i iii la î 1<ciIiý t te. <ue box x est. px e que *i' vit nombre le faits dte ce genre que jeécrit;et à er ltc ifale une v ie fis,
rr'r auti Vu avuâec étonnement de pauvres enfants du peuple,

L; sériede ces caliîts Iliqu rel nli gn. ra qui on enseignait la inuiiqite, et qui, après l'avoir
tilteur- oi l'inisti tut rive, constitue r chaqu e enfnt appri' avaient prisgoût à l'étude et voulaientpprendreautre
une sorte d'histoire le sa vii d'éco l i tablealn ilité cho'. e Ils compris le charme des choses île l'esprit
ressaut de ses efforts et d<es pi s et a, di, la vit >io était1,uverte, et ils passaient avec bonheur de l'étudo

lirectioi et des soiis u'il ;l da lu muixlisique aux autres études. Ils complétaient aimsi leur
o n ia duationpr le cont:ctt avec d'autres personnes instriuites,Nous ne(, Sauvions ,trop ,nlsister aup cot(t!an eii d'bord pour cause lat musique.

inîtitut"tir et iistitiries d lu'et Li polr luis Unmiu cours le chant est l'attrait là meilleur, le plis sûr,
fasent dès iutitetaut l a 1i du calihie' uitique do de> tion ti oir ou du dimanche pourles alultes, et si vous
devoii. Nous soimes NDIldi us . les iispecteurs ittvoz lo [ien diriger dans ce but, vous pouvez compter qu'il
prinútires et moi, lie les divers et dit'ei aval] e il xoni rlen élèves aux auttres cours.
colte tine propîod serot bientôt ippiis pa ir t i oir les petits enfants de nos écoles eux.mêmes, qui
ceux qui applneroin avec utn pn de atiene t, ignorent tout encore, en mêlant avec intelligence l'élément

d'espu'it dq sui e. ave est ien peîxenlide li .t xinusiedl :dux premiers enseignenents, on arrive wi leur donneresp'ia de lut 'e est bi e n eito ido tin ceict ieentît le goût des belles choss, et ce n'est. pas un
etitult care goût dut beau mène au go'it du bien.
Il yî peut.tre îune réciproque. Dans une éducation complète,

l'nspecteur ducîtn Ati le dél'int de coimaissance de la musique est une lacune dont
on s'aperçoit souvent trol tard, mais dont Ori s'aperçoit toujours

- 'i été frappé île cette vérité, il y a une vingtaine d'aminées,
qinid j'étais élève à l'Écule normale supérieure beaucoup do

P A G inescaimaradesquer'éduicationdulycéen'vaitpas histrendits
uiiisiciens, écouttaien t avec un intérêt e t un plaisir évidents ceux
qui faisaient de la musique. Le résultat forcé a été au bout de
pei le temps l'introduction oflicielle de l'eiseigniement de lIa

C .l''ri i' ti r it musique, non-seulemeit commne délassement, mais comme
coniplément dt haut enseignuement scientifique. Il y. a lA un

'nrnce' u:r e chni t .r s t fait pédagogique dont l'importance est plus grande quielle no
e . ene m tr ud l tt r' urî l u * 3 le parait. C'est au moins un aveu qu'une éducation scientifique

est incomplète, quand la musique y manque. Vous savez que
etan bre n vs sout peutêtre étonnés ue les anniens pi' ioçint lit musique L côté les mathénmatiques.

Un etain îviaibre C'est li géométrie ouio plutôt c'est 'arclhitecture des sons.
ce sotu. et non un artiste, giu tt ét es gne Mais nous totiS écartons île notre sujet revenons bien vito fi
pour traiter devant vous une question de mtusique. l'enseignement prininire.

C'est que ce n'est. pas une question d'art que noils avons a côté des raisons itellectuelles u plaident. pour Pei
traiter ensemble, mais une question pedagogique, une quiestiongnment dla musique il faut citer es raisons morales, dont
d'éducation. .ai ticcepté avec pil.tixr les conditions de publicité 'inté êt n'est pas mmoidre.
restreinte et d'annonce' tardive, dlont quelques auditeurs se e

jîligsaen loit Al'eur, oînn i'asiuxuut ce leure~ Setîlernent il faut ici ntous enttendre. Quantd Jie patIo de0phag ttout xl lPheure, cone m'assurant cet heureuxest évident qu'il ne pu treresultat quIil n'y ait ici pie îles inttiitutLurs . . . toutefois des ique dm lasique isappe u nie A 'tm
intiutusmi lxi lit 1u1iisique (Simîrîn'i< ul'uxîli'sioxi). qutestiont que îlIe la nttttîique qu'oni appelle d'un itont ilà l'étylîno.

instituteuurs mis de lamusuulogic duquel vous n'avez *peuit-être pas réfléchi : la xttisiqueJe vois, nesiture qu'il tn ce sera pas besoin île faire i clasigue.
l'élogo d la muit te . . . cela nous écononiserau littemps. La nrisiqu classique, c'est la Imtusiq edes classes la musique

i utnous maiins tous la musique, nousilui trouvons tous ce de l'eitsignement. Aujourdlhui oitseibte no dsigner sous
charmote étrange d'une langue exproiatnt des idées lui semblent ce om que q uîeîque chose le três-élevé, do très.comtpliqué, (o
ètre d'un 'autre Monde et ni peiIvent ' tradiire avec les rès.savmat, qslage îii,,.s. titi poiiit i 1 U dt1u & vec rathoII qri il' a Iao Mt, que poil de persontnes" S'Oxposenftlrcgardor enlanguies h una : pe. anpui t 11! di1 acra<l y lio a, disons8-*o bien hiaut' il y a unerimusiquecniua itessieuîr me des. pltis éloquents denontstiations do lecomme il itnmsique elassiqute su.tprieure.

l'Aumo qu'on lusse opposer nuîx docti ineus mt ialisteo us5 Il y a tnto musique classique A la portée les enfatits (Xlocin'e
ce qule ve eux surtout vous dire, la vérité sur laiqtelloje tîlins iiiassénihlieci), je det. (lire ue tmuusique qlui élève l'esprit,A appeler votre attention, C'est qu'il y ai nl t moyent d'éduca. li ne transige pas niveu les pasior iiim tinnes, nvec les nauvais
cation dl'iune puissanco tonnante et, malheurousement, encore > i ètre,île noitre civilisatiun. Cette musique-là existe
trop peu connu, trop pie emltployô ep ranco( lpplaiid ssements) p'ur les enfits cotuna pont- les csp its les plus cultivés.
unui moyen précieux 'élever le tiveau des tines aux ulles Elle petit s'appoler' la nsiqiue cla.iqtio populaire.
s'ilressl llangîttusicale, c'esta-dire 'mouvoir i a fois L iimsique classigoique a prouvé sav.leir éducatrice daits ces

les inttelligetces et les cours. derniers tetps ent se in:inifestanitt pour commncer, par soit
Émployée comme moyen d'Vducationi génerrac, ôest'dire tée. C'estuiTfit qu atrî sa place dans l'histoire

par' tut Instituteu plutôt que par ui nrtiste (ès ien 1), la îdo ntes jours que des1concorts intifuîl(s < CoIncerts populaires


